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40 DEGRES LATTITUDE NORD 
 
Au-dessus du 40ème degré de latitude nord, réserve faite de St. Pierre et Miquelon, ces très 
petites îles françaises au sud de Terre-Neuve, aucun territoire n’est la colonie d’une 
puissance d’Occident ou d’Orient. (Nous n’appelons pas la Mandchourie et l’Alaska des 
colonies). Cependant toute l’Europe est au-dessus du 40ème  degré de latitude. (L’Espagne et 
le Portugal, l’Italie et la Grèce sont traversés par cette ligne imaginaire de nos atlas) . 
 
Cela nous paraît saisissant. 
 
La latitude, c’est la distance de l’équateur et c’est la hauteur du pôle ; c’est donc le climat et 
c’est la qualité des saisons. Toutes les colonies de l’Europe sont au-dessous du 40ème degré 
de latitude et le volume de ces colonies correspond à l’élévation de la température. 
 
Comme font la physique et la chimie, on pourrait ériger ceci en loi. 
 
C’est qu’au-dessous du 40ème degré, l’espèce humaine devient moins résistante ; sur le plan 
de l’ordre et de la discipline, elle perd de plus en plus ses qualités et ses possibilités. 
 
Il lui arrive quelquefois de gagner en intelligence et en souplesse, ce qu’elle perd en solidité 
et en rigidité, mais cela même est très relatif. 
 
Le nord se plie au raisonnement  plus que les zones centrales de la terre et il agit plus. Il a 
besoin de moins de paroles et de plus de calories. Il travaille au lieu de paresser et de rêver. 
Il conquiert. Les pays de l’action ont toujours dominé les pays du rêve. 
 
Car l’esprit critique est le principal ennemi des empires et rien ne désagrège les nations 
comme un exégèse excessive. Les Latins et nous, nous en savons quelque chose. 
 
Ici, nous sommes entre le 32ème et le 34ème degré de latitude nord. Mais contre la latitude, 
nous avons l’altitude. Nous n’aurions pas d’excuse si nous n’en tirions pas le parti le plus 
large. Il y a comme cela quelques positions dans le monde qui, en même temps favorisées et 
défavorisées par la nature, trouvent en elles-mêmes le correctif d’un inconvénient 
congénital. 
 
Pour ne pas nous débiliter, montons un peu plus haut sur la montagne… 
 
La remarque que nous faisons aujourd’hui au sujet de l’univers colonial doit être considérée 
comme purement géographique et objective. Comment éviter cependant les conclusions qui 
en découlent ? 
 
Il est vrai que les pays du rêve ont donné plus d’une fois leurs législateurs et leurs chefs aux 
pays de l’action. Ne disons rien des religions, mais Papinien était de Tyr, Bonaparte était 
corse et Disraëli n’était pas un Scandinave, que nous sachions. 
 
Au-dessous du 40ème degré de latitude, on trouve plus facilement des généraux que des 
armées. Ne pourrions-nous pas faire aussi de cela une loi ? 



 
En attendant que les progrès de l’industrie du froid viennent au secours des pays chauds. 


